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seulement pour au. delà de$r,ooo.ooo en 1900,
rien qu'eu produits de la ferme et objets manu-
facturés, indépendamment d'une somme très
élevée dépensée dans la province de Québec. Il

pourrait constater, par nos estimés de l'année
1900, que pour des besoins de même nature il

nous faudra dépenser dans Ontario Sud plus de
$2,000,000, et que des lignes de steamers addi-
tionnelles seront inaugurées dès l'ouverture de la
navigation entre certains ports de la Baie Géor-
gienne et du Lac Huronet leSault-Sainte-Karie

;

que les lignes de chemins de fer entrant au Soo
Américain ont annoncé des trains supplémen
taires pour amener ici la foule des voyageurs
impatients d'y venir

; et que dans le même but
le Pacifique Canadien ajoute un autre train de
passagers à son service. Il verrait dans le per-
sonnel de nos bureaux, des gradués scientifi-
ques et classiques de tous les collèges, des com-
mis de presque toutes les banques du pays avec
des comptables de toutes les parties d'Ontario.
Parmi nos artisans, nos mécaniciens et nos
ouvriers, il s'apercevrait qu'il est peu d'endroits
de la province qui ne soient représentés, et
qu'en venant ici ils ont trouvé que leur travail
était mieux rémunéré qu'ailleurs, puis, ayant
recueilli toutes ces informations, notre cntique
se demanderait, étonné: "Mais, en vue de
quelle compensation tant d'efforts et d'énergie
ont-ils bien pu être déployés?" Un examen
de nos livres lui montrerait que toutes ces dé-
penses commencées il y a environ six ans,
n'ont rien rapporté pendant les trois premières
années

;
qu'à partir de ce moment là, seule-

ment, nos usines sont entrées en pleine opé-
ration et n'ont cessé depuis de progresser et
donnent des revenus augmentant avec la mise
en activité siicceî-.sive de nos divert-es entreprises.
Il n'y a pas le moindre doute que toutes ces
entreprises retireront un revenu considérable de
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